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rie, cavalerie, artillerie, pour envoyer, à la
place, des régimens de polkeuses officielles
commandés par mesdames Duchâtel, Martin,
Cunin-G ridaine, etc.

Il ne fluilait rien moins que le jugement
d'un bédouin pour transformer les beautés du
Juste-milieu en dames à conquêtes.

Mais, en ce cas, comment pourront-elles
s'entendre avec leurs maris de la paix par-
tout et toiuours !

. L duc de Nemours poursuit aussi le
cours de ses réceptions. Si ses conseillers
l'engagent à reeuvoir tant de monde, c'est
qu'ils espèrent que le futur régent finira par
recevoir aussi la dotationî.

Si par hasard ce résultat était obtenu, il
est à croire que les gâteaux seraient servis,
ce jour là, avec une aîbondanîîce inisitée. Les
dieux chambres auraient fait une si grande
brioche !

. A la dernière soirée de la préfecture
dle la Seine, unî incident s'est passé qui donne
une nagnifique idée des mSurs et dii bon
goût de l'iristoc-rutie du Justc-iiilieu. Ai
moment où l'oriheatre a donné le signal de
la nazurkn, invités et invitées sont montés,
pour mieux voir, sur les claîises et les gra-
lins, ce qui est strictement défendu même

ami Ranelaghi et à la Chaumière. M. de Rlmî-
buteau a dû tolérer ce lue nie permet pas le
pière Lnhire.

Mais ce n'est pas tout il parnit que la
iazurkn, ou plutôt l'exécution, n'a pas été

du goût de cette élégante biiliioi : on a
sidfé. Oui dans le bal du préfet de la Seinle, E
les sidilets ont poursuivi les dames et les ca-

valiers dît monde oiliciel regagnant leur
pulace à la fin de la nazuîrka.

Un assistant disait i ce propos "C-la
m'étonno ; quand ou monte sur les gradins,
on devrait étre bien lec:é."

*. \. Persil a aussi donné Sa soirée
'lle n'l cu d remarquabIe que la parcimoi
qui a présidé à la distribution desrafraichis-
seiens, lesquels se composaient exclusive-
ment de quelques rares verres d'eau sucrée-
peu sucrée même.

Deux invités, ui dépué et un ptir,se sont
trouvés en présence, tilt verre à lIi miaini: "JO
trouve, i lit le puir, qu'il n'y a prs assez de
sucre. Vous vous trompez, a répondu ledté-
puté : il y a bien ussez de sucre, mais il y a
trop d'eau.

.". Quant à M. Sauizet, on s'accorde à
croiro qu'à l'instar le l'nnnî mée dernière il ie
flera danser, ci 18 15, aucune espùec de pol-
kit. Le rancuineux président se rappellera
qu'au début de la se.sioi il a fiilii la danser
lui-même.

O vaiiité des choses et des ententes cor-
diales île ce monde !

Tiidis qu'ici, dans les discours ofliciels,
dans les eliunibres, dans les salons bien peu-

s, on proclamie que le trône île juillet,
l'honneur, le bonheur de la France, lau paix
du miondm et île 'IThïti, reposeit sur l'alliance
anglaise, lie voilà-t-il pis (Lue cette brse fon-
danenitale vacille et s'obraile ! Gare le
tremublemilent !

Il est conveni que la reine Victoria porte
les destinées de l'univers et lii Jtst-iiilieu
seus son bibi.

Eh bien ! sours ce bibi il se passe actuelle-
nient d'ètranîtges chosis. Il court sur létat
mental dl S. MiiI. des bruits inquiétans. La
souveraiine d la G runde-Uretagne serait plus
que fantasque ; ceux qfui l'eituouri nt s'éton-
ient depuis quelques jours de ses ioibreu-

ses excentricités ; br-ef-horrcsco r-feriins,
on assure que le gouvernement anglais but
la breloque.

Nous commençopis par prévenir que nous

ne sommes ici quS de simples varrateurs ;

nies ne faisons que reproduire une version

du grave ConsIitiirmlCnel.
Hélas! c'est l'ainour, dit-on, qui aurait

réduit l'infortunée Victorin, et Ce qtil y a
de plus extraordinaire, l'anour conjugal. La

reinue d'Angleterre serait une Eina de mé-

nle aimit trop son prince Albert, c'est

ce qui lui iL troublé l'esprit. Le monde as-

surément aura peiiei à concevoir qu'un Ce-
bourg puisse faire tourner la tête.

Dans l'excès de sa passion, elle est arrivée

à s'imaginer que ce gros 'garçon allemand

aurait des dispositions à ê tre un zephlir, un

papillon ; elle croyit, à_Chtque instaut, le

voir voltiger sur les roses et les lys des par-
terres de Windsor, comme dirait M. Segmer
avec ses mêtaphorce deJnrdinier. Lajalousie,
l'uffrese jalousie a pbroduit ses ravages ordi-

naiires. Et dire cependant qu'un sourir

équivoque adressé il uln missf Ou a une lady

par ce lourdaud cabourgeOis est susceptible

de bouleverser le s'a1u quo européen ! .

Car Victoria, en proie à ses frasques ma-

t rimoniales, ne méîîage lus rien. Elle a fait

une alfreuse grimace à la marquise de Douro,

l'une des plus jolie fennes de l'Angleterre,
et belle-fille du du de Wellington. Lei héros

putatif de Waterlo0 a pIS vivement à ceur

cette royale grimace, et le mnistère tory,

qui a résisté à toutes les se!cousses plitiques,

pourrait bien étre êbrnii!è par des querelles

de cornet tes.
Ce n'est pas tout les humeurs noires de

l'épouse vexée déteignent également sur les

relations extérieures. Elle n, dit-on, récen-

ment hait une grave olffiense au corps diplo-
inatique tout entier en refusant obstinément
de recevoir en audience de congé un vieux

diplomate niutrichiCn eni perruque, lu baron

de Neuman. Peut-être, dans ses hallucina-

tions, le pirenaiiit-elle pour une jeune et blonde
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chacni est alns l'attente; est-ce quil y

a un ceur qui ne batte 'as?

Si je me le rappelle bien, c'était le 13 Sep-
temîîbre 181-1 que gO lit la bénédiction de la

crtix éril, te n u so)JinmlCt le La .lontagne de

Rouviulc. )Des milliers do persolies s'y étaient

rendus ainsi que moi pour contempler ce spec-

tarle sublime 1, CeItle idée graiilioe d'un noble

prelnt, poutIr voir de plus près cec iipj tiuix

étendard de la retligion planté au milieu desii

air et attestant nu i 0iionde entier que le peuple
Canadien ne craint pas (le professcr le même

culte qu(e ses pèos. Les derniers échos de la

voix puissante de Poloquent prédicateur planas-

citencore sur cette ipoule immense et silencieuse,
relig'iee lt rg mo1 tillée au pied Ii colossal

monuniment, qilnd tout à coup je vi une belle

jeune fille traversant la Multitude, et paruissanlit

inilTîflrente ou ti-tranig àt lotit ce qui lennuron-

ntait. Une pAleur toulhn îîte était réllllute

sur son front, tue teinmte pr'oltimei de mélancolie

voilait n rveard, truais en fmmlire était pure et

noble, a démarche faicille et légt're. Elle por-
tait lunte langue robe blanche resserrée à la taille

par un simple ruban, et lont les plis gracieux
tmbnient ju ksqu' t7rl. un léger turban de crépu

dissimulant à peinc le beaux cheveux noirs Ili
serenit dI coillure in homme ljà ag l'a-

compginait et semblait suivre tous ss moive-
nmens nvec la1 plus v-ive nnixiétiè. Elle s'avanca

jusqu'à la petite clhpelle, cin monta facilement

les quelques mares, promena vaguement ses

yeux dans l'espace, agita rapidement son mou-
choir, puis tranquillement reprit sa place u
milieu des spectateurs étonnés. Cet incident
singulier piqua vivement nia curiosité, et aussi-
tôt la cérémonie finie,je m'empressai d'interroger
son guide qui m'expliqua cette étrange con-
duite par le récit suivant. Au nombre, me dit-
il des prisonniers qui furent faits pendant les
troubles de'37 et '38, était le jeune Alphonse
H. Depuis plusieurs mois, il était fiancé à la
jeune fille que vous voyez, quand un évêne-
nient malheureux et imprévu sépara ces deux
coeurs si étroitement unis par les illusions de
l'amourle plus enraciné. Braveet enthtoiiste,
Alphonse ne put voir et supporter froidement'
l'oppression d'alors, son âme indépendante et
fière était incapable de s'y soumettre lâche-
nient, il se défendit à main~armêe contre les
soldats d'un gouvernement despotique et bru-
tal, et comme tant d'autres nobles et généreuses
victimes de cette époque ensanglantée, il fut
condanmné à l'exil par un tribunal avide de
sang et de vengeance. Celle qu'il avait choisie
pour la compagne de son bonheur futur était
d'une nature à part, d'un caractère fortement
trempé, elle possédait les sentimens énergiques
au dessus de son age et delson sexe, aussi quand
l'époque fatale du départ arriva, elle résolut do
comprimer les peines de son âme, elle sut
taire les angoisses de son cSur pour ne pas voir
faiblir au choc le cournge de son amant. Seule,
elle se rendit aii lieu dli départ des exilés, de-
manda à voir le prisonnier, lui attacha au bras
une tresse de cheveux, lui jura un amour éter-
nel, dit un dernier adieu au captif chéri, pui

i immobile et muette, sans verser une senle larme-,
elle regarda le vaisseau s'éloigner, devenir bien
petit à l'horizon, lentement se perdre dans le
lointain.

Mais hélas, cet acte héroique de dévouement
était au dessus de ses forces, on la ramena chez
elle dans un état difdicile à décrire. La douleur
était exprimée danstous les traits de l'infortunée,
elle faisait d'inutiles efl'orts pour ouvrir ses
paupières paralysées,ises lèvres tremblantes no

,aient articuler une seule parole, les pulsa-
tions violentes et interrompues <le son cour
seinhlaient à chaque instant la menacer île la
mort. Sa vie fut longtems ci danger, peu à peu
elle se rétablit, iais dès ce moment elle perdit
a gaieté habituelle et elle entra, elle si jeune et
li fraîche, dans une carrière nouvelle, carrière
de larnies, d'amertume et de regrets; deux mois
après, Eugénie était folle. Voilà pourquoi
vous la voyez aujourd'hui sur cette montagne,
elle y vient souvent prier pour le retour de
l'exilé. Chaque matin abusée par une folle
espérance, elle couronne île fleurs an longue
chevelure et accourt redemander aux vents, à
l'aurore, à Dieu de lui rendre celui qui devait
embellir ses jours,, et qu'une mnin barbare lui
a enlevée, ci l'éloignant de sa patrie; quelque-
fois elle c-oit apercevoir ai lain une voile bien
aimée,alors elle agite sonk mouchoir et fait à son
mant des signes île bonheur et de joie. Clia-

que soir, fitigmiée d'elle-mnie, aflailblie par la
duloieur, effrayéc die la vie, elli s'endort, sans
espoir, sans désir île revoir un lenleiiain. Il y
a trois ans qu'elle est dans cet état et le tems
n'a pas encore apporté de remède à cette vic-
time infortunée d'un amour si rare, d'un dévoue-
ment si sublime. . . .

A et instant, je la cherchai des yeus, je
voulus lui communiquer une espérance que je
ne partageais pas alors, mais elle était déjà
loin, s'en allant appuyée au bras de son guide
fidèle. Emu et revenir je quitiai ce lieu, qui
il abord m'avait inspiré des sentimens bien dif-
forens et souvent, bien souvent, je me suis rap-
pellé avec une tristesse qui n'est pas sans quel-
qu.is charmes, la situation d'Eugénie, la folle
du iont Rlouville. C.


